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TARIF DES 
«PETITES ANNONCES”

Deux sous le mot; minimum 
de 50 sous. Quatre insertions 
pour le prix de trois.

Annonces classifiées en 10 pts 

La ligne 12 centins.

Les Imprimeurs de Roberval Liée., EdiL-Prop.

Fondé le 1er mars 1917

Organe des Comtés Roberval et Lac St-Jean

ORGANE REGIONAL 
PARAISSANT 

TOUS LES JEUDIS
Abonnement $1.50 par année 

payable d’avance.
Tout nbonnoment est considéré com­

me renouvelé faute d’avis contraire, 
Jfi jours avant l’expiration.

Les avis de refus d’abonnement ne 
vaudront r|iie s’ils sont adressé direc­
tement par écrit au bureau du journal 
et il faudra que les arrérages, s'il y 
en a. soient payés.

Rédigé en Collaboration.

Trois catégories
d’hommes d’affaires

D’une manière générale, nous pouvons dire que les 
hommes d’affaires peuvent se ranger en trois catégories, 
nous dit r'Efficience”:

Première catégorie: Ceux qui sont à la tête de leur 
entreprise et qui la conduisent en avant.

Deuxième catégorie: Ceux que leur entreprise pous­
se à réaliser un certain progrès.

Troisième catégorie: Ceux qui n’avancent pas, même 
quand ils sont poussés.

Un homme de la première catégorie va de l’avant de 
sa propre initiative. Celui de la seconde catégorie se re­
ru e sous la poussée des circonstances. Et le troisième 
reste solidement coincé dans son ornière.

Un homme de la première catégorie montre la voie 
à suivre. Il précède toujours ses collaborateurs directs de 
quelques pas.

Il est curieux de connaître les idées et méthodes nou­
velles. Quand une nouvelle machine est mise sur le mar­
ché, il l’achète. Son esprit est toujours en quête d’amélio­
rations.

Les nouvelles idées qu’il recueille lui viennent aussi 
bien de son entreprise que du dehors.

Il pense et fait des projets qu’il met à exécution.
Son entreprise réalise de bons bilans parce qu’il la 

dirige toujours en avant.
L'homme de la seconde catégorie resterait sur place 

si on le laissait seul. En réalité, il n’aime pas les amélio­
rations, mais son entreprise l’oblige à en apporter do 
temps à autre.

Ses concurrents aussi le forcent à apporter des chan­
gements et à acheter un nouvel outillage.

Il résiste aussi longtemps qu’il peut. Au lieu d’être 
le premier dans sa ville à adopter une nouveauté, il est 
probablement le vingt-et-unième.

Il ne croit pas qu’en dépensant dix piastres, il en 
gagnera vingt. Il tient trop à ses dix piastres.

Quand un de ses collaborateurs lui propose une amé­
lioration, il dit: “Non”; plus tard, quand il découvre qu’il 
doit apporter cette amélioration, il dit “Oui”.

Il doit être poussé; ses collaborateurs et ses pertes 
doivent le faire agir, et son entreprise va cahincaha, au 
bout de la procession.

L’homme de la troisième catégorie ne se remue ni 
de sa propre initiative, ni sous une pression quelconque. 
Il est inerte, apathique. Il colle. Il s’est endormi au point 
de devenir un robot routinier. Son travail est une habitu­
de qui ne l’intéresse plus.

“Les Brigades de Sécurité”
Comme vous l’avez constaté, la fonction de la Briga­

de de Sécurité est d’assurer aux écoliers la sécurité de la 
route aux abords de l’école. La Brigade voit donc particu­
lièrement à réglementer et à diriger le mouvement des 
élèves quand ils ont à traverser la rue près de l’école. Les 
Brigadiers n’ont pas, c’est évident, la charge de diriger le 
mouvement des automobiles, mais ils peuvent, lorsqu’un 
groupe d’écoliers s’est déjà engagé sur la chaussée pour 
traverser la rue, attirer l’attention des automobilistes qui 
approchent.

Une des fonctions les plus importantes de la Brigade 
est de former les écoliers à des habitudes de prudence en 
tout et partout, dans l’usage de la rue, à l’intérieur de
I école, et sur les terrains de récréation.

On choisit pour faire partie des Brigades, des élèves 
qui font preuve d’initiative et qui se montrent particuliè­
rement responsables et capables de diriger leurs camara­
des.—La participation à la Brigade doit être entièrement 
volontaire et approuvée par les parents.—Il sera bon que 
le Chef de la Brigade soit nommé pour tout un terme sco­
laire, mais les autres membres peuvent être nommés pour 
une période plus courte. Quand il y a lieu, on peut obliger 
un officier, ou un membre de la Brigade à céder sa place à 
un autre, même avant l’expiration de son terme d’office.

Le nombre des Brigadiers varient suivant le nombre 
des écoliers qu’il y a à protéger. La Brigade comporte ha­
bituellement de 12 à 15 membres, y compris les officiers.
II y a le chef qui peut être, soit le capitaine ou le président: 
le sous-chef qui peut être le lieutenant ou le vice-prési­
dent, et enfin, le deuxième sous-chef qui sera le sergent ou 
secrétaire.

Il est bien inutile de vous dire qu’il y a beaucoup de 
travail a faire pour la formation et la mise en marche 
d une Brgade. En général, la Brigade semble fonctionner 
mieux quand elle est organisée avec la coopération d’un 
agent de police, délégué particulièrement à'cette fin par 
les autorités de l’école. Les nouveaux membres de la Bri­
gade devront servir un apprentissage d’au moins une se­
maine sous les ordres de Brigadiers expérimentés.

Les insignes règlementaires des Brigadiers sont la 
ceinture et la bandoulière blanches, que le Brigadier doit 
toujours porter quand il est en service, do même que le 
bouton-insigne qu’il placera sur son hâtât, du côté gauche.

Il est interdit aux Brigadiers d’avoir, lorsqu’ils sont 
en service, des bâtons, des sifflets, des drapeaux, etc. Ils 
n’en ont nullement besoin pour bien remplir leur devoir

Les Brigades, telles que nous les concevons, n’ont nul­
lement besoin de sifflets pour diriger les écoliers. Dans 
ce) tains cas, on a fait usage de petits pavillons pour fai­
re des signaux. Mais, en général, cette coutume a été cri­
tiquée et discontinuée: le pavillon donnait au Brigadier 
comme à l’automobiliste, l’impression qu’il s’agissait d’un 
service policier, impression qu’il faut toujours éviter soi­
gneusement, si l’on veut que les Brigades continuent à 
remplir utilement leur rôle.

Améliorez votre maison Lundi, 15 février DECES DE M.
EUE BOISVERT
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AVANT: Une cuisine à Valois, Que.; photo prise en novembre dernier. 
11 y a, par tout le Canada, des milliers de cuisines comme celle-ci: 
propres, mais démodées, car on n’y a pas tout à la main et il est 

difficile d’y travailler.
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APRÈS: La meme cuisine, modernisée par le propriétaire suivant le 
Plan d’amélioration des maisons d’habitation. Elle est commode: le 
travail y est réduit au minimum, au point que c’est un plaisir d’y 
travailler. Notons que cette cuisine est la première refaite en entier 

conformément au Plan d’amélioration des maisons d'habitation.

Dans une multitude de foyers b!e la vignette “après” la vue d 
la cuisine ne mérite pas le nom. cette cuisine compacte, propret- 
Dans d'autres la cuisine est une (te, artistement disposée, nous 
des pièces les plus attrayantes: plaît. Il y a là tout d’abord le 
bien outillée de beaux ustensi-. maximum d’espace libre. Les us- 
les reluisants, égayée par desjtensiles qu’on n’aime pas à voir 
décors agréab’es, munies d'ac-jsont tous invisibles. On ne voi 
cessoires commodes. jplus la penderie d’accessoires.

Grâce au Pian d amélimation iQn voj(- un j0jj laboratoire, qui 
îles maisons d habitation, enti e-, j-e'uit cie propreté où l’on peu’
pris sous les auspices de la Com­
mission Nationale de placement, 
cette seconde cuisine se trouve 
à la portée de toutes les femmes 
canadiennes. Pour vous en con­
vaincre, nous reproduisons ci- 
dessus deux photographies qui 
montre la métamorphose d’une 
cuisine.

La cuisine qui ligure à la pre­
mière vignette est la première 
qui ait été modernisée suivan 
le plan d’amélioration des mai- 
sont d’habitations. Une dame d: 
Valois, près de Montréal, a com­
pris, dès qu’elle eut vent du 
plan d’amélioration des maisons 
d’habitation, qui comporte des 
avances de fonds à des condi­
tions très généreuses, qu’il y a 
vait là une occasion des plus a- 
vantageuses: elle avait besoin 
d’une nouvelle cuisine et elle a 
décidé qu’elle l’aurait.

Comparez les deux cuisines 
Dans le cliché du haut, on voi 
une cuisine assez jolie, mais 
d’un style bien démodé: on re­
marque le poêlç à I’lnii'e; ceil 
chose qui a l’air d’un réservoi

SOIREE SENSATIONNELLE arec le concours d'artis­
tes étrangers, sous le distingue patronage de mon­
sieur l'abbé Georges Tremblay, curé de St-Jean de 
Brébcuf, de monsieur le maire et madame Uns Ga­
gnon, au profit d’œuvres paroissiales.

Nos amateurs de musique seront heureux d'enten­
dre de nouveau, madame Juliette Ross Spence, soprano- 
coloratura d’un charme exceptionnel et M. Poirier, violo­
niste et professeur de grand talent dont ce sera la premiè­
re audition à Roberval.

La collaboration d’art isles locaux, dont la réputa­
tion est solidement établie, nous promet une comédie spi­
rituelle et l’interprétation des Chants Canadiens dans tou­
te leur savoureuse gaieté.

Ajoutons à cet intéressant programme, la partici­
pation de deux brillantes pianistes Mlles Lucienne Ber­
geron et Gertrude Gagnon, dont la sûreté d’exécution sera 
\ ivement applaudie par les fins connaisseurs.

Enfin grâce à l’heureuse initiative de madame A. 
Marcotte, organisatrice de cette charmante soirée, une de­
mi-heure de radio sera adaptée à la scène de l’iiôtel de 
ville, sous forme de questions encyclopédiques auxquelles 
l'auditoire aura le piquant avantage de répondre par la 
voix de ses plus téméraires.

Les superbes cadeaux installés au bureau de M. 
Antoine Marcotte, seront la juste récompense des plus 
avisés.. ..

Nous vous donnons 
chain, à 8 heures et demie.

Nous espérons que tout Roberval manifestera la 
sympathie et l’empressement avec lesquels il accueille tou­
jours la réalisation des programmes captivants auxquels 
il est habitué.

('I-I)EViANT de ROBERVAL
M. Elie Boisvert, parti de Ro­

berval il y a quelques mois pour 
caus, de maladie grave, est dé­
cédé dans sa famille à St-Hya- 
cintlie lundi dernier, à l’âge de 
55 ans.

Le défunt, qui a demeuré à 
l'emploi de M. Raoul Roux, de 
cette ville, pendant plusieurs an­
née-. était bien connu de notre 
population.

Il laisse son épouse et plusieurs 
niants.
Ses funérailles ont ou lieu 

matin à St-Hyacinthe.
Nous prions la famille 

copter nos sympathies.

FIÎESQÜËyEFCLÜSE
DES MEMBRES

ce

d’ac-

Elle souffrit de sciatique 
5 ans.

donc rendez-vuu.- lundi pro

à son aise préparer les repas cl 
faire le train de cuisine néces­
saire: on en est fier. Le poêle : 
l'huile et l’ancienne glacière ont 
cédé la place à des appareils é 
lectriques pour la cuison et la 
réfrigération. L’évier est deve­
nu une jolie table munie de tous 
les accessoires commodes pour 
laver la vaisselle, etc. Partout 
des armoires et des tiroirs vrai­
ment nécessaires dans une cuisi­
ne. L’on peut à bon droit être 
fier d’une pareille cuisine.

Mais combien cela coûte-iJ? 
Voilà ce que nous demandent 
nombre de gens. Pour cette cui­
sine un emprunt de $750 suffi­
rait à la rénovation complète et 
l’outillage à neuf. A vrai dire 
l’entrepreneur a touché un peu 
moins de $700. Selon les men­
sualités consenties par le Plan 
d’amélioration des maisons d’ha­
bitation, le remboursement pour­
rait s’effectuer à raison de $20 
par mois pendant 36 mois, tous 
intérêts compris.

Sans doute toutes les cuisine*
.............................. ....... n’ont-elles pas besoin d’une ré-

à eau chaude mais qui en réali-)fect'.on aussi radicale; donc leur
té sert à prendre les ustensiles; 
l'évier découvert muni de dé- 
gouttoirs de chaque côté, avec, 
au-dessous, les seaux et les mar­
mites qui heurtent l’oeil; la gla­
cière ancien modèle; le plancher 
nu, à l’exception d’une lisière de 
linoléum sous l’évier et sous le 
glacière.

modernisation coûterait moins 
cher encore. Quoi qu'il en soit, 
le Plan d’amé’ioration permet 
de remplacer une cuisine qui 
souffre de nombre d'inconvé­
nients par une cuisine d’aspect 
riant qui fera réjouir le coeur 
de toute maîtresse de maison.

Commission Nationale du Rc-
D’cmblée on trouve fort agréa- venu, Ottawa.

KRtSSJtKCE « ROBERVAL
Le 5 février.—Marie-Sara-Ré- 

janc, fille de M. et Mme Horace 
Paradis. Parrain : M. Joseph 
Marceau; marraine: Mlle Jeanne 
Marceau.

KOMIKÂTIONS

a été nommé par le département 
Secrétaire de M. Robert Berge 
ron, Magistrat de District, en 
remplacement de M. Roland Lé­
vesque (Geo.) qui a été destitué.

MARIAGE A ROBERVAL

FEU CYRILLE LALIBERTE

tamil 
de R

Nous publions ci- 
liste des témoignag ■ 
jathies reçus par 'a 
feu Cyrille Laliberté 
val.

Grand’messes: Famille Lucien 
Laliberté, M. et Mme Charles 
Desrochers, Charny, MM. et 
Mmes Philippe Desjardins, Ro- 
loîphe Fortin, Adélard Harvey. 
A’phonse Brassard, J.-Philippe 
Angers, Le Granit National, i ^[j].

m H; ni?1i lurvey, bon
i mand I, ec’erc, W. Morri*
N. A. A ily, Pierre lLavoi -.

■' lajger Mai vey, W. G.-i gué. J.
sym-1 Gr nier. J os. Du pu is. Ai

d Harvey, rue Parad is. Naj
3ber- Juneau. MH s Juli tt ■ La

Ar­
ctic 
Luc! 
A If

M.-Anne Juneau. Ern stino Trot- 
ü r. l.c- famille-; Aehil’e Aube. 
Félix Trotti-r. Je:m-Ch- Para­
dis. Th mas Parent. Arthur Gui 
moud, J.-D. Parent, J. E. Potvin. 
M. Geo. Potvin. M. Ilerm. Hnr- 

v. menuisier. M. Rosario Guav 
Marie Rose Parent. MM

Ltée.
Messes privilégiées: L - Da­

mes du Comité de la L. C. F.. La 
famille Wilfrid Laliberté, N r- 
mandin, MM. et Mmes J.-E. Cha­
bot. L.-P. Savoie. Henri Trotüer.  ___, _  ____ __
Maurice Cossette, .1 .-Adélard La- PaTS 
porte, André Donaldson. Arthur 
Lefebvre, Maurice Trottier, J.- 
A. Brassard, (Alph.). Mme Adé­
lard Lec’erc, Mlles Jeannine et 
Monique Laliberté, de Roberval 
M. et Mme J.-Adem Girard, Qué­
bec, M. et Mme David Doré, Des 
biens, M. Louis Langlais. St- 
Gédéon, Mlle Marguerite Des­
jardins, St-André, Kamouraska 
M. Antoine Marcotte, Roberval

A|bm Drapeau, J. Marie Du 
puis. Viles Georg- tie Néron 
Bernadette Gobeil, Cécile it E 
mé'i Spcm , Hélène Nérrn, II 
et Mme Arthur Trottier.

POUR SYMPATHIES
Madame Cyrille Laliberté et 

la famille Laliberté, remercient 
toutes !;s personnes qui leur on’ 
témoigné des marques de sym- 
par offrandes de mess -s, bou­
quets spiritm 1s. télégrammes 
visites à 'a chambres mortuai­
res, assistance aux funérailles

Les personnes sujettes à la 
sciatique devraient lire cette let­
tre d'une femme qui en fut af­
fectée durant des années, mais 
qui parvint à trouver le soula­
gement :-

"Durant 25 ans", dit-elle, "je 
uifi’ris de sciatique au côté 

Iroit et avais même des maux 
reins qui me forçaient à gar- 

L r le lit. parfois jusqu’à deux 
u trois semaines de suite. 

Quand je me levais le matin, 
j’endurais des douleurs insup­
portables dans les bras et les 
jambes. Un jour, on me parla 
les Sels Kruschen. J’en pris une 
bouteille, sans toutefois éprou­
ver beaucoup de soulagement, 
■l'en r-sayai une seconde boutoil- 
'e et commençai à me sentir 
mieux. Je n'ai pas cessé depuis 
do ; rendre Kruschen.’’—(Mme) 
H. L. «

Les douleurs de la sciatique 
sont fréquemment causées par 
"excès d'acide urique dans l’or­
ganisme. Deux des ingrédients 
Lmt se composent les Sels Krus­
chen aident particulièrement à 
la dissolution de l’acide urique. 
Les autres ingrédients contenus 
[ans ces sels favorisent ensuite 
l'expu'sion, par les organes in­
ternes, de cet acide dissous.

Bouquets spirituels: Les Rvds. [ou dc toutes autres manières 
Frères Maristes, Rév. Frère Al- à l’occasion de la mort de M. C’y

On nous apprend que M. Chs- 
C. Fortin, de Roberval, a été 
nommé Percepteur du Revenu à 
la place de M. Armand Lacombe, 
qui a été destitué.

M. Lionel Parent, de Roberva1,

Le 4 février à été béni en l’é­
glise Notre-Dame de Roberva’ 
le mariage de'Mlle Rita Savard. 
fille de M. et Mme Napoléon Sa- 

| vard, avec M. Joseph Harvey, 
i fils dc M. et Mme Dominique 
Harvey, tous deux de Roberval.

Nos meilleurs voeux de bon* 
heur aux nouveaux époux.

phéé, les élèves de la 9ème an­
née du Collège, les élèves quarts 
pensionnaires de la 3è division 
Les familles Lucien Laliberté 
Elzéar Guay, Nérée Bo’duc, Al­
phonse Langlais, Frs Bolduc, Jo­
seph Bolduc. Oséa Gagnon, Ar­
mand Provost Mlle Germaine Mc 
Nicoll, Les familles Michel For­
tin. Bou’anger et Jacques Ar- 
cand. Bélanger-Binet, Thoma 
Laprise, J. A. Thibault. Joseph 
T. Girard, Charles Fortin, Is:do 
re Couture, Napolé.n Morin. A 
Aubé, Wilbrod Gauthier. Andr.' 
Lavoie, Galarncau, Edmond Hé­
bert. Mlles Yvonne et Bright 
Trottier, M. Joseph Couture, .Ma­
demoiselle Alice Couture, M’ii 
Marthe Desjardins, Mlles Gilber- 
le et Carmen Harvey.

Sympathies:- M. J. W. Picard 
Rvdc Mère Ste-Angèle, des Ur- 
sulines, Rév. fr. Victor Xaviei 
Marmitage Chamj:agnat, d s R 
R. FF. Maristes, Iberville, Ml’e- 
Germaine et Marie-Jeanne D > 
rochers, Annette et Blandin. 
Boivin, Marguerite Desjardins 
Les familles Louis Langlais, A- 
drien Laliberté. Ernest Laliber­
té, Frédéric Desjardins, Joseph 
Tanguay, Ernest Gauthier, AI- 
béric Tremblay, Luc Simard, Do 
nat Lec’erc, Oscar Desjardins 
Wilfrid Fortin, L.-H. Poliquin 
J. Ernest Tremblay, Ls. Georges 
Huard, J.-O. Dubois, Gonzagu. 
Vézina, Exurie Tremblay, F. N 
Allard, E. A. Rinfret J.-H. Trem­
blay, J.-A. Ouellet, Jules Leclerc 
Amab’c Arcand, Joseph Fortin 
Miche’, Moi*o Laroche, J. L. Tal­
bot, Well.y Potvin, Amé lé Har­
vey, G. P. Be’.air, Henri L dan- 
cette, Charles Dumais, J.- E t 
Boily, Rodolphe Leclerc, Ed-

ril!0 Laliberté, de Roberval.

mm D’ETÜQFS AU 
mim NOTRE-DAME

Le 29 janvier dernier, les élè 
vos d 9 - année s’organisaient 
‘en cercle d’étudrs s us la prési­
dence de Bertrand Côté, élu à 
c:tte charge à l'unanimité des 
voix.

A la même réunion, Roger 
Dubois était élu sjerétaire et 
Marcel Bouchard ainsi que Hen­
ri Vil'en.'uvo choisis comnv. 
conseillers.

L:> Rév. Frère Alphée pvofes-
iir de la 9e annee et modéra­

teur de dve it au cercle en forma­
tion proposa que la présidence 
d'honr.our soit offerte au Rév. 
Frère Directeur, qui l’accepta 
volontiers.

Le Cercle d'Etudes du C'ol’ège 
Notre-Dame a été formé dans le 
but d’exposer à ses membres 
quelques-uns es problèmes mo­
raux r: sociaux qui sont de na­
ture à exciter leur soif de con­
naître et l’apprendre, et par là, 
de développer en eux, l'esprit 
d'observation et de réflexion, 
qui leur sera indispensable lors­
que. par la suite, ils se trouve­
ront on contact plus immédiat 
avec e s mêmes problèmes, alors 
concrétisés dans le réel de la vie.

Le souci de leur développe­
ment moral occupera aussi une 
bonne partie du temps consacré 
aux réunions. A cette fin, un 
système d'enquêtes, portant sur 
la conduite des élèves comme é- 
cnbers à révélé déjà, et révélera 
à r es finissants, les points fai

afin que le bon exemple, l'idéal 
poursuivi, émane en tout et par­
tout de ce groupe d’élite.

Au début de ses activités et 
à la demande de Mme J.-A. Thi­
bault, présidente de la Ligue Ca­
tholique Féminine, le Cercle a 
nu déléguer un de ses membres 
Roger Dubois, son secrétaire, 
pour donner à la radio, une con­
férence sur le devoir de la jeu­
nesse en face du communisme.

Le succès a couronné un si bel 
effort et nous espérons que cet 
'x mple sera suivi de près par 
pi jquo autre fervent adepte 
les mouvements catholiques spé­
cialisés.

nESaLÜTiCN~DÊ"
SYMPATHIES

A une assemblée du Comité de 
l’Union Nationale de Roberval, 
tenue au lieu ordinaire, le 25 
janvier 1937, une résolution a 
été passée à l’unanimité par la­
quelle tous les membres de ce 
comité font part à monsieur Ar­
thur Lefebvre, leur secrétaire, 
le leur vive sympathie ainsi que 
de leurs plus sincères condoléan­
ces à l’occasion de la mort dc 
son père, Mire Thomas Lefeb­
vre. avocat, survenue au début 
de l’année.

Dont acte.-
(Signé) : Ths-X. Cimon, N. P.

Assistant-Secrétaire.

MISTASSINI
10 fév. (De notre coït.) 

BLESSES
Quatre bûcherons ont été bles­

sés ces jours derniers dans les 
chantiers de la Rivière aux Rats. 
Ce sont MM. André Bélanger, 
qui s’est fait couper un doigt; 
Maurice Tremblay, qui a reçu 
un coup de hache sur un pied; 
Charles-Eugène Langevin, frap­
pé à l’estomac par un arbre et 
Paul-Henri St-Germain, frappé 
à une jambe par un arbre.

Us furent transportés à la 
pension Martel où ils sont sous 
les soins des médecins. 
MALADE

Le Révérend Père Marie-Be­
noît, re'igieux citerciens est re-

. , _ .________ tenu à sa chambre par une gra-
mond Foster, Léonce Lévesque b'es, susceptibles d'amendement, ve maladie. i



LE COLON, Il février 19:37

“MON TRAVAIL DE MECANICIEN m CAUSAT
DU SURMENAGE...”

"Le travail de mécanicien (jue /> faisais m'obligeait parfois 
à du surmenage ; tout mon organisme était miné: je me sentais 
à bout, l’avais bien peu d'appétit: si /'essayais de manger un 
peu plus, tout mon estomac était en désarroi; les reins me fai­
saient mal aussi et i'étais nerveux et souvent incapable de dor­
mir et de me reposer comme il l'aurait fallu. Durant les iours 
froids, ie me sentais encore plus mal A plusieurs reprises, ie 
fus obligé de suspendre mon travail pendant des semaines 
tellement ie manquais de force. Après avoir sans aucun succès 
suivi divers traitement, ie m'adressai au médecin de la Cie Mé­
dicale Moro et ie commençai l’emploi des PI LU LES MORO: 
ces bonnes PI LU LES m'ont complètement remis en santé et 
je suis maintenant, malgré mon âge. plus fort et plus robuste 
Que jamais. Quelçues boites de PILULES MORO que ie 
prends encore de temps à autre me tiennent en condition . .

ASSERMENTE DEVANT MOI.
(Signé)—EDOUAI5D POIRIER, N.P.

(Signé) — EDOUARD IULIEN,
St-Eloi, Montauban les Mines. Co. Portneuf, P-Ç-

On voit par le témoignage de .M. Julien que les Pilules .Moro sont puissantes et 
qu'elles peuvent renforcir rapidement un homme faible, épuisé. Les PII.I LES MORO 
se recommandent dans des cas tels que: faiblesse, manque d’appétit, fatigues dou­
leurs de dos ou de reins (conséquences de l'épuisement) et ont aidé un nombre 
incalculable d’hommes. Par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal.
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POUR AVOIR UNE BELLE hi coiffeu se qui est à blâmer 
CHEVELURE. IL FAUT que l'état de santé de celles qui 

AVOIR UNE BONNE SANTE se font coiffer.

Chaque courrier m’apporte 
des lettres de femmes qui se 
plaignent que leur chevelure est 
terne, que leurs cheveux sont 
cassants, que leur ondulation 
“indéfrisable” se défrise en quel­
ques jours, et elles me deman­
dent de leur recommander une 
coiffeuse qui puisse leur donner 
une “permanente” durable. Pour­
tant dans la plupart des cas c’est

Beauté et santé sont presque 
'synonymes.... et la santé dé­
pend souvent de l'estomac. Il y 
a plus de deux ans que je m'ef- 

, force de convaincre mes lectri­
ces qu'un verre d’eau saline, 

I pris chaque matin, fera plus 
pour assurer un beau teint que 
la plupart des crèmes de beauté, 
les crèmes ont. certes, leur utili­
té, mais il faut que l’estomac

fonctionne bien pour que les 
toxines du système ne viennent 
pas détruire leur effet par des 
éruptions aussi nombreuses qu. 
vilaines.

Il en est de même pour le cuir 
chevelu et les cheveux... Pour 
une raison difficile à expliquer 

; on semble considérer que le cuit 
cheve’u et les cheveux sont des 
parties séparées de l’organisme! 
Le cuir chevelu nourrit pour­
tant les cheveux, tout comme le 
sol alimente la végétation, et 
son état dépend de la santé gé 
nérale, comme toute autre par 
tie de l'organisme. Or, pour que 
le cuir cheve’u soit sain, il im­
porte qu’il soit d'une propreté 
absolue et qu'il soit bien alimen­
té par le système. Le cuir che­
velu ne lient absorber de l’exté 
rieur l'alimentation dont ii a be­
soin. parce que ses vaisseaux 
sanguins et son système ner­
veux sont plus vite affectés qu- 
toute autre partie de l'organis­
me par les effets de la digestior 
fautive. Une alimentation fau­

tive a pour résultat rapide la 
chute des cheveux, c'est pour­
quoi les personnes débiles, ané­
miques, neurasthéniques, dys­
peptiques ou souffrant d’indiges­
tions chroniques perdent leurs 
cheveux trop huileux ou trop 
secs. Une trop haute pression 
artérielle cause également la 
chute des cheveux qui disparait 
dès que ceux qui en souffrent 
adoptent mie diète végétale.

La consommation excessive 
des aliments amidonnés, sucrés 
et gras occasionnent d s irrita­
tions du cuir chevelu... et de 
la peau en général. Les person­
nes qui perdent leurs cheveux 
doivent également éviter les 
mets sucrés, les choux, les épi­
ces.
Les stimulants alcooliques sont 

très défavorables à la chevelure 
qu'ils affectent même plus que 
le reste de l'organisme. Ils affec­
tent la circulation du sang et les 
nerfs et le dérangement affecte 
à son tour les glandes du cuir 
chevelu et les assèche... d'où 
les cheveux secs et cassants.

Conclusion : Si vous voulez ê- 
tre belle, avoir une belle cheve- 
'ure — soignez l’estomac. Une 
cuillerée de sels de fruits dans 
un verre d’eau prise chaque ma­
tin contribuera plus à vous ren­
dre belle que tous les cosméti­
ques, parce que cette eau saline 
assurera un fonctionnement nor­
mal de l’estomac...

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1936

ACTIF
Actif courant:

Caisse........................................... $
Comptes débiteurs ...................
Marchandise en inventaire... .

4.438.22 
89,848.86
89,598.49 $1,585.885.5/ 
............... 154.244.85Hypothèques, dépôts et placements..................

Actif capital:
Equipement, machinerie, outil­

lage.......................................... 236.247.30
Immeubles................................... 514,471.87 750,719.11

Dépenses différées:
Assurance................................... 783.04
Fournitures................................. 6,956.29
Divers......................................... 1.289.80
Papeterie..................................... 10,937.07
Taxes et licences........................ 3,924.23
Timbres...................................... 305.75

Frais d’émission des obligations- amortissables 
Achalandage.........................................................

PASSIF
Comptes créditeurs....................... $ 98,915.25
Emprunts:

Banque Canadienne
Nationale......... $728,023.07

The Clydesdale Bank 68,133.33 
Coop. Wholesale Soc.

Limited.............  681,333.33
Divers................... 45,150.00 $1,522,639.73

Intérêts accrus.............................

24.196.18 
21,201.14 I 
36,624.57

$2,570,871.48

Hypothèque sur immeuble... .7. 
Obligations:

Emises...................$350,000.00
Moins:—Rembour­

sées à échéance.. 45,000.00
$305,000.00

Rachetées.......... .... 76,100.00
Réserves :

Pour dépréciation sur équipe­
ment et immeubles.............

Pour contingences diverses....
Capital-actions : < frdinaire.......

Privilégié.......
Surplus...........................................

12,692.24
5,000.00

$228,900.00 $1,868,147.22

260,979.53
63,359.92
56,922.34

192,780.00

324,339.45

249,702.34
128,682.47

Montréal, 4 février 1937
$2,570,871.48

VICTOR PELLETIER
auditeur.

Chiffres ü'aflaires des succursales:
Montréal, rue Si-Paul............................................................... $2.974

“ Moulin St-Menri.......................................................... 1.360
Coopérative Canadienne du Bêlai!.......................................... 1,225
Montréal, Pte. St-Charles ................................................... 1,121
Québec, Marché Champlain..................................................... 1.019
Princeville.........     602
Québec, rue St-Pierre................................................................. 239
Henryville................................................................................... 197
Lévis............................................................................................ 126
Rimouski..................................................................................... 126
Stc-Rosalie.................................................................................. H9
Autos............................................................................................ 113
Lennoxville.................................................................................. 107
Waterloo.....................................................................................
LaSarre........................................................................................ 52

,297.28 
,879.06 
,1-15.95 
,573.80 
,128.21 
,439.91 
,478.09 
608.68 
146.7-1 
128.02 
097.54 
775.68 
565.67 
907.16 
101.62

ANALYSE DU BILAN 
par

M. J. I-. DESMARAIS, Oér.-Gén.

CI IIFFRF D’AFFAIRES: 
$9,465,724.00

Augmentation sur l’année précé­
dente de $2.1 r'J.’M.Oî

N-'Ur, extrayons de l'analyse du 
} Uan p.ir M. J. K. Desmaruis. le» 
; tragraphe» Miivants:

"Avant de commenter le bilan 
' ■lue je viens de vous lire, j’ai le 
“plaisir de vous annoncer <jue votre 
‘ bureau de direction, après avoir 
“étudié le» résultats des opérations 
“de l'année 19.56, à >n réunion d’hier 
“après-midi, a décidé «le payer les 
"dividendes accumulés pour les an- 
"née: 19.54 et 19.55 avec celui de 1936, 
"de sorte <}iie les détenteurs d’actions 
"privilégiées, dont le nom est inscrit 
"dans nos livre» au trois février 1937 
"recevront cette année trois divi­
dendes.

"Apre» avoir déduit le total de» 
"frai» direct», il nous reste la somme 
"de $162,498.48 comme profits sur 
"les opérations «le l’année; à ce mon- 
"tant, nous devons ajouter ce cjne 
"nous appelons profits spéciaux ou 
"extraordinaires qui se cbiîïrent à la 
"somme de $80.809.66. formant un 
"total de $243,308.14 de profits, porté 
"au compte de surplus. De ce mon- 
"tant. nous avons porté à réserve 
"pour mauvais comptes une somme 
"de $40.000.00. à la réserve pour 
"dépréciation des ira. c'ibles $76. 
"000.00, à la réserve pour dépréciation 
"de l'équipement 000.00; (es trois 
"item formant un totaldc$ 158,000.00. 
"En déduisant cette somme de 
1 $243,508.14, nous restons avec un 
"montant «le $85.308.14, ceci repré- 
"sente les profits nets réalisés au 
"cours de l’année 1936.

"A même ces profits, il nous faudra 
"prendre environ $35,000.00 p«jur 
"payer le» trois dividendes déclarés 
"à l'assemblée d’hier. Avec les mon- 
"tant» considérables (|ue nous avons 
"portées cette année aux réserves, 
"dépréciation immeubles, déprécia­
tion équipement, nous avons enfin 
"terminé la dévalorisation «les im- 
"meubles et de l’équipement que la 
"Coopérative Fédérée possédait avant 
"1930. l.es immeubles et l'équipement 
"que nous possédions avant 1930 ont 
"été réduits «le la moitié «Je leur 
"valeur, par conséquent, s’ils étaient 
"surévalués en 1930. ils ne le s«itit plus 
"maintenant et leur valeur portée aux 
"livres ne représente pas plus <|ue 
"leur valeur réelle, mais plutôt moins 
"que leur valeur réelle.

"Ea ristourne que vous recevrez 
‘cette année représente plus de 10% 
‘sur le « apital payé de vos sociétés cl 
‘plus «le 100% sur le montant total 
'«le leurs «léboursés pour s’atlilier À 
‘la nôtre, c.a.d. que votre alfi lia lion 
‘ne vous coûte rien «lu tout dés la 
‘première année. Cela veut «lire aussi 
‘«ju’après avoir acheté vos moulées, 
‘vos grains, vos fertilisants, etc., etc., 
à meilleur marché «jue partout ail­
leurs, vous retirez etuoie plus que 

‘ce que vous avez mis pour vous 
‘organiser.”

Les directeurs élus à l’assemblée du 4 février 1937:
J. N. Bérard, St-Nazaire, Président Léon Beaudry, Neuville, Vice-président

Directeurs:
Rév. Siméon Pelletier - L’Assomption Auguste Beaulieu - - Ste-Angèle

Philéas Bureau - - Compton
Philadelphc Ferland - Normundin

J. E'. Prud’homme 
Orner îvîiloi -

- Ste-Philomène 
Yamachiche

Georges Lalumière St-Bruno

SI VOUS VOULEZ DES REN­
SEIGNEMENTS SUR LA 

BEAUTE. N'HESITEZ 
PAS A M'ECRIRE

Je rappelle à mes lectrices que 
j'ai toute une série de feuillet- 
sur les soins de beauté... soins 
lu visage, soins des mains, soin- 
les cheveux, soins des yeux, dé­
veloppement. enlèvement de? 
poils follets, la maigreur, l’obési­
té, etc., etc. Ces feuillets ne com­
portent pas de publicité—ils ne 
contiennent que des conseils dé 
-intéressés. 11 suffit de m'en­
voyer un timbre de trois sous 
pour couvrir les frais de poste 
pour recevoir une réponse per­
sonnelle à toute question con­
cernant la beauté. Adressez sim­
plement, vos lettres à Cousine 
Blanche. 197 Ste - Catherine 
ouest, Montréa'.

où nous le trouvâmes avec quel­
que 80 ou 100 de ses compa­

gnons qui faisaient tabagie (qui 
veut dire festin), lequel nous re­
çut fort bien selon la coutume 
du pays, et nous fit asseoir au­
près de lui, et tous les sauvages 
rangés les uns auprès des autres 
des deux côtés de la dite cabane. 
L’un des sauvages que nous a- 
vions amenés commença â faire 
sa harangue de la bonne récep­
tion que leur avait faite le Roi, 
et le bon traitement qu’ils a- 
vaient reçu en France, et qu’ils 
s’assurassent que sa dite Majes­
té leur voulait du bien et dési­
rait peupler leur terre, et faire 
la paix avec leurs ennemis (qui 
sont les Iroquois) ou leur en­
voyer des forces pour les vain­
cre: en leur contant aussi les 
beaux chateaux, palais, maison? 

jet peuples qu'ils avaient vus. et 
notre façon de vivre. Il fut en­
tendu avec un silence si grand 
qu'il ne se peut dire de plus.

Or après qu'il eut achevé sa 
harangue, le dit grand Sagamo 
Anabijou l’ayant attentivement 
ouï, il commença à prendre du 
Pelim (5) et en donner au dit 
Sieur Dupont-Gravé de Saint- 

iMalo et à moi et â quelques au­
tres Sagamos qui étaient auprè- 
de lui. Ayant bien petit né, il 
commença â faire sa harangue 
â tous, parlant posément, s'ar­
rêtant quelquefois un peu. et 
puis reprenait sa parole en leur 
disant que véritablement, ils de- 

jvaient être fort contents d’avoir 
: ?i dite Majesté pour grand ami 
Ils répondirent tous d’une voix: 
Ho. ho. ho. qui est à dire, oui 

joui. Lui. continuant toujours sa 
j dite harangue, dit qu'il était

i L V

"Ah! maintenant 
je peux respirerl”

QUELQUES GOUTTES 
SEULEMENT DANS 
CHAQUE NARINE

DEGAGE RAPIDEMENT 
la tête “prise”

fort aise que sa dite Majesté 
peuplât leur terre et lit la guer­
re â leurs ennemis; qu’il n'y a- 
vait nation au monde à qui ils 
voulussent plus de bien qu aux 
Français; enfin il leur lit enten­
dre â tous le bien et futilité 
qu'ils pourraient recevoir de sa 
dite Majesté." (OEUVRES, p. 
70).

Les sauvages célébrèrent col 
évènement par un festin et des 
danses; et le lendemain, ils tra­
versèrent â Tadoussac pour ren­
dre la visite de leurs “bons a- 
mis”. Le 9 juin, ils firent taba­
gie générale pour fêter leur vic­
toire sur les Iroquois.

AIDE A EVITER 
nombre de rhumes

Alex, canton Milot, comté Lac- 
I St-Jean. Les plans et devis ont 
été déposés au Ministère des 
Terres & Forêts à Québec et au 
bureau d’enregistrement à Ro- 
berval.

(Extrait de L'Histoire du Sa' 
guenay. Ch. IL- En préparation)
( 1 K'o lieu historique appartient au­

jourd'hui au Séminaire de Chicou­
timi, qui y a établi une maison de 
repos pour son personnel, 

j (2) l.es Âlontagnais étaient ceux qui 
habitaient notre région du Sague­
nay. l.es Algonquins habitaient la 
région de Québec; les Ktchemins é- 
taient au sud du fleuve, entre Lévis 
et Gaspé.

(3) Sagamo veut dire chef; grand 
Sagamo, Urand Chef.

( i) Sa Majesté le roi de France: Hen­
ri IV.

(5) Tabac.

Pour Soulager * 
Promptement les 

Douleurs du Rhumatisme

LA SOCIETE HISTORIQUE ' 
DU. SAGUENAY

UK BARRAGE PAR
PRICE BROTHERS

Su r lu

TU
HISTOIRE DU SAGUENAY

Le premier traité d’alliance 
franco-indien

Les Comprimés 
d’Aspirine 

fondent presque 
Instantanément

Kn 2 secondes, au 
c h r ono m >• t r o, un 
comprimé d'Aspirino 
commence à se dé- 
tiu£r«C*tier et ù agir. 
Jotez-on un dans un 
verre d'eau. Vous le 
verrez se désagréger 
a vaut d’en a voir 
touché le fond. Le 
mC-nie phénomène se 
produit dans votre 
estomac.

ciÿ' A

U

rivière Alex, 
comté Lac St-Jean

Merveilleux traité écrit par 
T. i’. (Tommie) Gorman, in­
titulé “Comment Devenir une 
Etoile du Hockey” — abon­
damment illustré et rempli de 
renseignements intéressants 
sur la manière de jouer. 

u rcc
PLUSIEURS PHOTOGRAPHIES 
AUTOGRAPH IÉES DES PLUS 

CÉLÉBRÉS JOUEURS
(prSpurSes pour Vvncadretnent) 

"l.es (’anadifi»»” en grouito 
Les Montreal “Maroons” en croupe 

yhfto'jraphi* t indiriJutllct tie
1 lo'.vie Moreliz 

Jolitmv CLt/inm 
Wüf. Cm.le 

fï.s.rge Mii'ii!.a 
llnMy Nortlinitt
D.lVe Trnllier 
IIu-h !tlitico 

L.tri |{ol<iiiM>ii 
Bob ' ! 
lîus Marker

I’m:! Ilnynort 
Frank Hourlier 
Marty Hurko 
Art. I.«*Meur 
Mnrtv Harry 
I’ote Kelly 
Dave Kerr 

Hoy Worters 
"Are" Hailey 

Alex I.oviiwky

La Cie Price Brothers & Co.. I 
Ltd. a donné avis dans le dernier 1 
numéro tie la Gaz.tte Officielle, 
à l'effet qu'elle se propose d? 
faire faire un barrage pour fa­
ciliter le flottage du bois â la 
décharge du Lac-â-Diner, rivière

Th

• • Foires votre choix • • 
et enlevez l'étiquette qui 
entoure une boite de sirop de 
blé d inde (Maïs) “CROWN 
I1RAND” ou “LILY WHITE”
- -inscrivez votre nom et votre 
adresse bien lisiblement au 
verso ainsi que les mots 
"Brochure sur le Hockey” 
ou le nom du joueur dont 
vous durez choisi lu photo 
(Une brochure ou une photo 
par étiquette). Adressez-lo 
ou les étiquettes à l'adresse 
ci-dessous.

BIRDPdeSLÉ-D'INDEMs)
Eowaiiu X EUT IL c

CHQWN BRAND
Célèbre âlimcnt producteur d’énergie 

Un produit </c
CANADA STARCH COM PAN Y Limited 

O.P. .IKK. MONTREAL MK5

("est au Saguenay, le 27 mai 
160:5. qu’étail conclu le PRE­
MIER TRAITE D'ALLIANCE 
entre Français et Indiens en no­
tre pays.

Ce fait important eut lieu à 
la Pointe-aux-Allouettes (1), en 
face de Tadoussac. Des bandes 
de Montagnais (2) étaient caba­
nes là; ils célébraient, avec leurs 
alliés les Algonquins et les Et- 
chemins. une victoire qu'ils a- 
vaiont remportée ensemble con­
tre les Iroquois, leurs ennemis 
communs. Dupont - Gravé et 
Champlain allèrent les rencon­
trer, le 27 mai, et scellèrent avec 
eux, en fumant le calumet, un 
traité d’amitié qui devait avoir 
de grandes conséquences dans 
l'histoire de la colonie française 
au Canada.

| L'événement mérite une cila-
J tien.— “Ayant mis pied à fevre, 
écrit Champlain, nous fûmes â 
la cabane de leur grand Sagamo 
(3), qui s’appelle Anadabijou.

Demandez à votre médecin 
ce qu’il pense de l’ ASPIRINE
Voici cc que devraient savoir tous lis 
rhumatisants:

Dans la plupart des cas, 2 com­
primés (i'ASPIRINE dans un grand 
verre d'eau soulageront en très peu de 
temps les douleurs rhumatismales 
même les plus violentes.

Consultez votre médecin il cc siijet. 
Il vous dira probablement qu'il n'y a 
rien de supérieur aux comprimés 
d'Aspirino, car, outre qu'ils sont un 
antalgique puissant (soulagement de­
là douleur), iis commencent A agir 
presque immédiatement après leur 
ingestion. Etudiez bien notre gravure.

C'est facile — faites-cn l’essai et ce 
prompt soulagement vous surprendra.

Les comprimés d'Aspirine sont 
préparés au Canada. Le mot “Aspir­
in” est la marque déposée de la Bayer 
Company, Limited, de Windsor, 
Ontario. Exigez, en forme de croix 
sur c h a q u e 
comprimé, les 
lettres du
nom "Baver.”/' ’ r'ie.'^Sfft'/LTSZ /

EXIGEZ ^

ALLER ET RETOU B DE R O 15 E R V A L A

40MONTREAL - $5.
VENDREDI, 19 FEV., '>ar le T,£AIN <>'i\ina\re de nuit

RETOUR jusqu'au lundi. 22 Février, par les trains 
pas plus tard que 6 heures p. ni. 

ordinaires parlant de Montréal (rue Sfe-Catherine Est) 
Réductions proportionnelles des points intermédiaires, 

l-.n première seulement. l’nur renseignements consultez l’agent du

Caries Professionnelles

ASPîRm
La Croix Bayer Est Sa Garantie d'Origine

Marque
Déposée

UN MILLIARD DE DOLLARS
VOILA CE QU’A VERSÉ LA

SUN LSFE OF CANADA
DEPUIS 1871,DATE DE L’ÉMISSION DE SA PREMIÈRE POLICE

->----------------------------------------------------- —------------------------------_<

La Compagnie pose un autre jalon
La Sun Life a continué, en 1936, de rendre au pu­
blic de précieux services. Parmi les nombreuses carac­
téristiques du rapport annuel, la plus remarquable est 
peut-être le fait qu'en 66 ans la Sun Life of Canada 
a versé, à ses assurés et aux bénéficiaires, plus d'un 
milliard de dollars.

Caractéristiques de l’exercice 1936 
ASSURANCES EN VIGUEUR—L'accroissoirvont du 

chiffra global dos assurances on vigueur témoigna 
do l'amélioration de la situation économique.

LE TAUX DE L'INTÉRÊT moyen réalisé par la Com­
pagnie sur sea placements a encore augmenté.

L'ACTIF de la Compagnie, qui s’est accru do soixante- 
dix millions do dollars on 1936, s'établit mainte­
nant à sept cent soixante-dix-sept millions, le plus 
haut chiffre atteint par la Compagnie depuis sa 
fondation.

Dividendes des assurés
En 1937, les assurés ayant le droit do participer aux 
bénéfices profiteront dos progrès réalisés par la 
Compagnie on retirant dos dividendes plus élevés. 
ASSURANCES EN VIGUEUR au 31 dAcombra 1936 - $2,775,949,087
NOUVELLES ASSURANCES ÉMISES............................. 219,968,637

(pramiiro primo vorsio)

RECETTES DE L’EXERCICE.............................................. 164 083,596
DÉBOURSÉS DE LXXERC1CE........................................ IOD^gPbGB
EXCE'DENT DES RECETTES SUR LES DÉBOURSES - 6o!o9g!728

VERSEMENTS AUX ASSURÉS ET AUX BÉNÉFICIAIRES :
En 1936 -   77,409,303
Dopuis la fondation............................................................... 1.046,104,001

ACTIF........................................ - - -.................................. 777,003.339
PASSIF - - - -....................................................................... 740.446,063
CAPITAL VERSE (J2.000.0CO) .t •old* 

cr/dltftur du compta dos actionnairaa - - J3,450,303 
RÉSERVE

pour dépréciation de, prêta hypothécoiroa
•t daa Immeuble* -------- - 6,788,065

RÉSERVE DE PRÉVOYANCE........................ 10,000,000
SURPLUS- ............ 18,110,208

--------------- *37.336,376
Dana la bilan, 1* portalaullla *at évalué ê aa valaur au* livra*, qui, 
dana Fanaambla, *at inlériaur* b aa valaur au marché.

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA
SIÈGE SOCIAL — MONTRÉAL

GEORGES POTVIN, B.A.,LL.L.
AVOb.A i’ HT PROCUREUR

ROHERVAL, _ P. Qué.

Hurt-nil en face du l'alnis de Justice (.Edifice Mme J.-Elz. Fortin) 
Bureau a DOLBLAL : le jeudi de chaque semaine.

LEONCE LEVESQUE, Notaire
H. A. LL. L

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROHERVAL, Co Lac St-Jcan
Bureau à DOLIIEAU: le JEUDI de ; Bureau en face de Côté, Bolvln

chaque semaine. ROHERVAL, — .P. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROHERVAL, P. Q.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau h DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

ARMAND SYLVESTRE, C. IL 
Avocat

ROBERVAL, P, Q.

ARMAND HOILY, LL. L, 
Avocat

ROBERVAL, V. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

JOS.-ALFRED DION
AVOCAT

ROBERVAL, Qué.
Bureau dans l’Hûlel-dc-Ville

Gagnon & Frères de Boberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis
[Propriétaires de Moulins à scie

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle"exécutées promptement

Rue Paradis, R0BERVJU
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MA MIGNONNETTE, EMBRASSEZ-MOI ! 
TIREBOBINOU ! TIRE LA BOBINETTE

/
JE SENS UN PEU 
LA CIGARETTE 
MAIS SOYEZ SANS
émoi:
c'est une cigarette
QUE J'AI ROULÉE 
MOI-MEME AVEC 
LE TABAC VOGUE.

Vogue
est enVogue /

TABAC À CIGARETTES
P g|i jpâss

le paqueh

LES MARCHES
Renseifînements fournis par La 
Coopérative Fédérée de Québec

BEURRE:
Au 1er février, la compilation 

des stocks de tous les principaux 
centres d’approvisionnement 
laisse entrevoir, pour tout le Ca­
nada, une augmentation subs­
tantielle comparativement à l'an 
dernier à pareille date et cette 
situation a occasionné une ré­
percussion dé fa vora ble.

Actue’lement, certains déten­
teurs sont craintifs, anxieux à 
vouloir se départir de leurs ap­
provisionnements et avec peu de 
disposition de la part des distri­
buteurs à opérer sur une gran­
de échelle sont les principaux 
facteurs à rendre notre marché 
incertain et plutôt tendance à 
fléchir.

Au cours de l’avant-midi, le 
S courant, les prix du No. 1 pas­
teurisé d’herbe, reclassé, au 
gros, variaient de 25c à 25I jte 
la livre et le beurre frais de 
2-1 i;c à 24:!|.c la livre. 
FROMAGE (FRAIS)

La demande est un peu plus 
active et les prix facilement 
maintenus fermes au niveau de 
12' oc à 12:,/i.c la livre.

"POMMES DE TERRE
La demande est en tout sem­

blable à la semaine dernière et 
aussitôt qu’un char entre sur la 
voie à Montréa' il est vendu. Le 
marché aux Etats-Unis est de­
venu stable dans presque toutes 
les grandes villes. Le commerce 
dans le Maine est plutôt tran­
quille. Les cultivateurs d’Aros- 
took vendent jusqu’à $3.00 le 
baril. Le marché canadien con­
tinue à monter par suite de la 
demande de l'Ontario.

[ Le prix des patates No. 1 a 
! augmenté de .05c par sac. Les 
prix payés aux cultivateurs des 
provinces maritimes sont en 
moyenne $2.10 le baril ou $1.00 

jpar 80 livres. Les prix de détail 
isont élevés et la demande cons­
tante; les acheteurs ayant l’oeil 
ouvert sur tous les chars qui en­
trent à Montréal.

Voici les prix offerts aujour­
d’hui pour char complet, sur la 
voie à Montréal.
Québec, No 1, 80 lbs $1.45-1.50 
Québec, No 2, 80 Ibs 1.35-1.40 
N. B., No 1, 80 Ibs 1.55-1.G0 
I P. E. No 1, 90 lbs 1.80-1.85 

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché de 

Montréal, lundi, le 8 février par 
la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Ltée.
PORCS VIVANTS:

Porc à bacon (Select)
100 à 230 Ibs. .. .$8.50 à 8.G0 
Prime de $1.00 
Porc à bacon
180 à 230 Ibs......... 8.50 à 8.G0
Porc à boucherie
160 à 240 Ibs........ 8.00 à 8.10
Porc léger
120 à 160 Ibs........ 8.00 à 8.10
Porc lourd
240 à 270 Ibs....8.00 à 8.10 
Extra lourd
270 Ibs et plus... .7.50 à 7.60
Truies....................6.00 à 6.75

VACHES:
Choix..................... 4.25 à 4.50
Bonne.....................3.75 à 4.00
Moyenne................ 3.25 à 3.50

.9.00 à 9.25 
.7.00 à 7.50 
7.00 à 7.50

4.50 à 5.00 
3.00 à 3.5C

7.00
6.25

. Choix................
Non castrés....

i Commun...........
; MOUTONS :

Bon...................
Commun...........

i BOUVILLONS:
Choix................
Bon....................

I Moyen..............
Commun...........
Commun léger.

| TAUREAUX:
i Choix................

Bon....................
I Moyen................
i Commun...........
TAURES:

1 Choix................
Bonne...............
Moyenne...........
Commun...........

PRIX DE REMISE 
Semaine finissant le 6 février 

POULES VIVANTES:
A—5 Ibs et plus..........
B—4 Ibs jusqu’à 5 Ibs.
C—3 Ibs jusqu’à 4 Ibs
COQS ...........................

JEUNES DINDES Vivantes: 
A—...................................... 23c

. .6.50 à 
.5.75 à 
.5.00 à 5.5C 
.4.00 à 4.5C 
. 3.00 à 3.25

. .3.50 à 4.00 
.3.25 à 3.50 
.3.00 à 3.25 
.2.50 à 3.00

. .5.25 à 5.50 

. .4.50 à 5.0C 
.4.00 à 4.50 
.3.00 à 3.50

.18c 
,16c 
. 13c 
.11c

Commune...............2.00 à 2.25
Très commune... .1.50 à 1.75 

VEAUX DE LAIT:
Choix...............................9.00 à 9.50
Bon.........................8.25
Moyen............
Commun........

VEAUX DE CHAMP
Bon..........................3.50
Commun..........................3.00 à 3.25

AGNEAUX DU PRINTEMPS:

à 8.75! 
.7.50 à 8.00 : 
.5.00 à 6.001

à 4.00 1

ÏÂLCINE
Maux rleTête 

Rhumes 
La Grippe 

Douleurs
soulagôs promptomont 
par los Capsules Ant- 

k algino.Facilosàpron- 
\dre.Ayoz-on toujours 

uno boîto à la 
.main.

^CnVenie Partout 2!)

“JE TRAVAILLAIS DANS UE ÜM PRIVEE
“Depuis cinq ans, je travaillais dans une maison privée;- 

je voyais aux enfants aussi bien qu'à la besogne de la maison 
et ie suis devenue épuisée et très nerveuse. Je manquais de 
sommeil et ie maigrissais de jour en jour. Ma mère me con­
seilla les PILULES ROUGES. Dès les premières boites, 
ie dormais mieux, et ie me trouvais mieux: en général. Un 
traitement de six boites a siilfi pour me rétablir complète­
ment. Je suis contente de recommander les PILULES ROU­
GES comme étant un tonique sûr et économique, le certifie 
n'avoir reçu aucune rémunération pour le témoignage ci- 
dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en 
argent ou autrement, directement ou indirectement ; en don­
nant ce témoignage, ie le fais dans le seul but de rendre 
service à des femmes malades comme ie l'ai été".

(Signé) — Mlle Y. LAJEUNESSE.
■mo, rue Garnier, MONTREA I,. 

Témoin (Signe) — YVONNE I*. VALOIS.

Les bonnes PILULES ROUGES ont rendu la santé à Mlle 
Lajeunesse comme elles peuvent la rendre à toutes les jeunes filles 
et femmes souffrant de :

Faiblesse Fatigues
Pâleur Douleurs de dos,
.« ,, , . de reins
Manque d appétit Périodes douloureuses

(symptômes ou conséquences de l’ANEMIE)

Pilules Rouges, par la poste : 50c la boîte ou 3, $1.25

Irrégularités 
Troubles internes 

essentiellement 
féminins

TONIFIEZ-VOUS
EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles 

Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1570, rue S.-Denis, Montréal

FAIBLE. APATHIQUE, 
SANS APPÉTIT

Souffrant de constipation, elle ne i 
pouvait dormir; les Kruit-a-tlves 

In soulagèrent rapidement.
“JYndnnt de nombreuHcs année*, le aouf* 
fri* de coiiktlimtlon," dit MU* M. K. John- 
Bton de St. Stephen, N.U. "J'étuis faillie, 
unuthique, J'avais peu d’uppétlt; J'étnl* 
blême et Je pusaul bien des nuits suns pou­
voir dormir comme il faut. Je commençai 
il prendre des Frult-u-tfves et mon appétit 
revint presque aussitôt. Mon teint s'amé­
liora et Je commençai ù bien dormir toute 
la nuit.” Le* Frulr-a-tlves sont fuites 
d'extraits de fruits et d'herhen. Leur action 
stimule le foie et l'écoulement de lit bile; 
elles débarrassent les Intestins de déchets 
et de nolsons; elles tendent ù purifier le 
bung des acides qui causent souvent lu 
mauvaise santé. En vente partout, 25c et 
50c. Exigez les véritables Frult-tt-tlves.

.21

.18

8c

, ..,13c 
.. .12 
. . .11

... 20c 
.... 18 
. .. 16

B—.....................
C—........................

POULETS VIVANTS:
“A rôtir”

A—6 Ibs et plus............... 18c
B—5 Ibs jusqu’à 6 Ibs. .. .16 
C—4 !bs jusqu’à 5 Ibs. ...14 
D—Sujets de pesanteur moin­

dre et de mauvaise qua­
lité................................... 12

PORCS ABATTUS:
Bon ................................... 11c
Moyen ............................... 10
Commun .............................. 9

LAPINS VIVANTS:
Doivent peser au moins 5 Ibs 
chacun, la livre...

OIES VIVANTES:
A—........................
B— .......................
C— ........................

CANARDS VIVANTS
A— ........................
B—.........................
C-- ........................

OEUFS:
A—Gros ........................... 24c
A—Moyens ....................... 22
A—Poulettes .................... 20
B— ....................................20
C— ..................................... 19

VEAUX ABATTUS:
Engraissés au lait

Bon ................................... 12c
Moyen ................................ 10
Commun ...........................  8

PIGEONS vivants, le coup’e 25c 
Sur les prix ci-haut mention­

nés, nous retenons une commis­
sion de S'/'r aux coopératives affi 
liées et 87i> aux expéditeurs in 
iividuels.

PRIX DE REMISE 
Semaine finissant le 2 février 

1937 inclusivement 
Montréal et Québec 

BEURRE FRAIS:
No 1 Pasteurisé........
No 1 non Pasteurisé.
No 2...........................

TRES IMPORTANT: 
commission ou frais d’emmaga­
sinage à déduire de nos prix de

remise de beurre.
PRIX DE REMISE 

Semaine finissant le 6 février 
VOLAILLES ABATTUES 

POULETS Engraissés au Lait: 
SPECIAL. G Ibs et plus.. .29c
A—6 Ibs et plus..............27
A—5 à G Ibs..................... 25
B—6 Ibs et plus............... 24
B—5 à 6 Ibs...................... 23
B—4 à 5 Ibs...................... 22

POULETS SELECTIONNES: 
SPECIAL, 6 Ibs et plus.. ,27c
A—6 Ibs et plus............. .25
A—5 à 6 Ibs...................... 24
B—6 Ibs et plus................ 22
B—5 à 6 Ibs...................... 21
B—4 à 5 Ibs.......................19
C—6 Ibs et plus.................19
C—5 à 6 Ibs.......................18

Un thé pour tous les goûts

» m s*

C—4 à 5 Ibs. 
C—3 à 4 Ibs.
D— .............
R—..............

17
16

:: Ibs et plus........ .... 15
B 5 à 6 Ibs..................... 14
B 1 à 5 llis............. ....... 13
C—6 Ibs et plus............... 12
( 5 à 6 Ibs............. ....... Il
C—4 h 5 Ibs............. ........10

12

POULES SELECTIONNEES: 
SPECIAL, 5 Ibs et plus. . ,21c

COQS.......................
PORCS ABATTUS:

A—Bacon de choix.

A—5 Ibs et plus. . ..19
A—4 à 5 Ibs........ . . 17
A—3 à 4 Ibs........ .. 16
B—5 Ibs et plus. . .17
B—4 à 5 Ibs........ ...16
B—3 à 4 Ibs........ » ...11
C—5 Ibs et plus. . . . . 14

10
10
12

. .25 c 
. .241/:. 
..24 
Aucum

- AVIS -
LE SUN TRUST LIMITEE, 

sn sa qualité de séquestre de 
Québec Saguenay and Chibou- 
gamau Railway Company, sous 
a section XXII de la loi des che­
mins de fer de Québec, donne 
avis qu’il s’adressera à la Légis­
lature de Québec, au cours de sa 
prochaine session, pour obtenu 
’a passation d’une loi confirmant 
de nouveau les droits et pouvoir.- 
de la dite Compagnie, en vertu 
de sa charte et pour prolonger 
le délai de la construction de ses 
lignes de chemin de fer.

QUEBEC, 19 janvier 1937.
LE SUN TRUST LIMITEE
Par: J.-Alph. FUGERE 

Gérant.
Pétitionnaire.

C—4 à 5 Ibs............
C—3 Ibs jusqu’à 1 1b
D— .........................
R— ..........................
COQS .......................

TEUNES DINDES ABATTUES: 
A—Gros, 11 Ibs et plus. . .24 
A—Petits, moins de 11 Ibs.22 
B—Gros, 11 Ibs et plus. . .22 
B—Petits, moins tie 11 lbs.20
C— .................................... 18
D— ..................... ............. 15
Lièvres * Le coup’e......... 55c

PRIX DE REMISE 
Semaine finissant le <> février 

OEUFS :
A—Gros ........................... 22
A—Moyens ..................... 21
A—Poulettes ................... 19
B— ...................................19

AGNEAUX DÛ’ PRINTEMPS: 
Abattus

Bons, 30 Ibs et plus......... 14c
Moyens, 25 Ibs à 30 Ibs. ..11 
Communs, 20 à 25 Ibs....9 

POULETS SELEGTI ON N ES :
A—6 Ibs et plus............... 22c

à 6 Ibs............
Ibs et plus....
à 6 Ibs............

Ibs............
et plus...
Ibs............
Ibs............
Ibs............

VEAUX ABATTUS:
Engraissés au lait 

Choix-90 Ibs et plus 
Bon-80 Ibs jusqu’à 89 !bs..i:’ 
Moyen-70 jusqu’à 79 Ibs.. 11 
Commun-60 jusqu’à 69 Ibs..8 

POULETS ABATTUS: 
Engraissés au lait

A—6 Ibs et plus...............23
A—5 Ibs à 6 Ibs....
B—6 Ibs et p’us....
B—4 Ibs à 6 Ibs....

'’(JULES ABATTUES: 
Sélectionnées

A—6 Ibs et plus................17c
A—5 à 6 Ibs..................... 16
A—1 à 5 Ibs..................... 15

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolheau pour Québec
9.00 ]). m., tous les jours diman­

che excepté.
135 à 160 Ibs................. 11‘jcl De Dolheau pour Chicoutimi
B-Bacon 12<) à 160 lbs... 1 1 ' tc[3.:50 a. m., tous les jours, diman- 

I Boucher, llo a 160 lbs... Il che excepté.
; Lourd. 160 ;i 200 Ibs. . . 10> j 1.35 p. m., tous les jourst diman- 
j l'.xtra lourd, 200 a 250 Ibs. 10 clic excepté.

Léger, 90 a 1 111 Ibs.........lo j{0i)ervni pour Québec
Nous ne recevons pas de vo !

tailles vivant s à notre suceur W’43 P-mM tous les jours, diman- 
sale de Québec. Sur les prix ci- che excepté, 
haut m-. ai iomiL-s. nous n tenon-1 De Roberval pour Chicoutimi 
une commission J 57! aux coo !.

• : 87! aux ex- i a- m-> tons les jours, diman-
(péditeurs individuels. che excepté. _

___ __0_____ 3.11 p. ni., tous les jours, diman-
FESBMT 50 ÀNS ■Mb«,

Mme Burrow a employé |e|6--'0 a. m., tous les jours, diman- 
j Novoro du Dr. Pierre pour soir | _ che excepté,
linger les dérangements d’estomac ' ^ a-n,-i tous les jours, diman­

che excepté.r
;
(-s

______ JÜb:.
• M me. lYancis lîurrow. (iriuu . * HJ a. :

‘M'ai maintenant 84 ans et du­
rant ce- 50 dernièr - anné - j'ai 
employé c e iiuuell ment le Xo- 

! voro du ! !;. P :-r . Je m • port- 
très bien." ('Ysi -eu! ment une

! 12.06 a. m., tous les jours, lun­
di excepté.

Prenant effet le 29 nov. 1936.
C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare,
ROBERVAL.I

d'études leur travail et de diffu­
ser eu même temps la doctrine 
sociale catholique, l’Ordre nou- 
venu commence la publication 

n feuillets des plans d’étude
d'ontiv les mi H iv d ■ t- ai 

Des d toutes les parties ni

A—5 
B—G 
B—5 
B—4 
C—6 
C—5 
C—4 
C—3

a -j 
Ibs 
à 6 
à 5 
à 4

.21 

. 20 

. 19 

.18 

. 16

pay- m i nous <>nt tau part oes | ;jroil^ un schema détaillé du s 
hieniaisan.s obt nu étudier et une judicieu:

ernee an !" ou r. n-- ;i)ji)ij0,r1-ai)hie. plan qui vie:
If'p renié 1(. qui a fait s 

4 employé avec succè-
icuve.- 

pui.-

U

ur l.-s encycliques qu’il donne 
d puis novembre dernier. Ces 
f lillets de deux pages contien-

su-
judicieuse 

plue. Le plan qui vient 
d paraître cette semaine et qui 

, ,, est le premier d’une série de
plus de 1»0 ans. I irnI' trois sur l’organisation corpora-
ner les matières impures du s-ys‘ five est consacré aux anciennes
5 ”V. ’■ :im'v :I i1 H”1’!' Icornorations.ru cl acconip; hr ses loncti n- ve- ;
gulières. Nos remèdes ne son'; Ces feuillets se vendent dix 

■ rt aux droguist s ma , ]a douzaine, 70 sous le cent,
nu': agents franco. Au secrétariat de l'Eco-aui u! i. I vnv 7. aujoui'd hui1, 

jou envoyez $1 à Or. IM r Fahr- j le Sociale Populaire, 1961, rue
n-y & SmisDept. RC 4656. hachel Est, Montréal.

• 256 Stanley S'. Winnipeg. Man. 0--------
pour un genereir-:

22
.21
.20

i
j d'essai de 14 onces.

Livré i xempt de douane au 
( 'una la.

èmm

'bitutei’h POURQUOI PAS VOUS?.

D’ETUDES
i Afin de faciliter aux c-rclcs

Devenez indépendant avec un 
bon revenu en vendant les 500 
produits RENA. Ecrivez pour 
catalogue et renseignements 
gratis. J.-A. RENAUD, 752 Ra­
chel est, Montréal.
— ■ - — ...rjgijyi

PACIFIQUE

K 4 PU'S CMYK- OOCAY&tTW
ü£ r/Mfoncrr au akmx—

EXCURSIONS
A BON MARCHE 

n tons les endroits de 
L’OUEST CANADIEN

Départs: Tous les jours 
du 20 février au 6 mars 

Limite de retour: 45 jours.

Environ
UN SOU DU MILLE

wagons de première seulement

USAGE FACULTATIF DES 
WAGONS-LITS

Billets d’excursion aussi en ven­
te, valables dans:-

(n) wagons-lits touristes ù environ 
IQc du mille, plus les prix régu­
liers pour les lits.

(b) wagons-salons et wagons-lits de 
luxe n environ l'/jc du mille, plus 
les prix réguliers pour les fau­
teuils ou les lits.

ROUTES—Billets valables via Port 
Arthur, Ont., Armstrong, Ont., Chi­
cago, Ill., ou Sault Sto-Mnrie, mais 
par la môme route et la même li­
gne dans les deux directions.

LES CANADIENS 11 1.1 t I! S INDUSTRIES ET LEUR BANQUE

%,

L’INDUSTRIE HYDROELECTRIQUE

ARRETS EN ROUTE permis à Port 
Arthur, Ont., Armstrong, Ont. et à 
l’ouest; aussi à Chicago, Ill., Sault 
Ste-Marie, Mich. et il l’ouest, sui­
vant les tarifs des chemins de fer 
aux Etats-Unis.
Renseignements et billets sur 

demande à C.-A. LANGEVIN, 
Agent du Trafic-Voyageurs, Pa­
cifique Canadien, Gare du Pa­
lais, Québec, représentant tou­
tes les lignes de navigation océa­
nique ou encore en s’adressant 
à P.-E, GINGRAS, Agent de 
District, Gare Windsor, Mon- 
Yèfcl- _______ - - -^«t rài

Fondée longtemps avant qu'on eût même rêvé de 
l'utilisation commerciale de l'électricité, la Banque de 
Montréal a vu surgir l'industrie hydroélectrique dès 
ses débuts et elle a apporté son aide et ses services 
financiers à chaque phase de l'utilisation de la houille 
Manche pour fins industrielles et domestiques.

Grâce i l'abondance de la neige et de la pluie sur 
les hauteurs, et aux vastes réservoirs de force que 
constituent scs lacs nombreux, le Canada a l'avantage 
d'avoir un approvisionnement sûr de force hydro­
électrique à une distance qui permet de la transmet­
tre aux principaux centres industriels. Un seul pays, 
les Etats-Unis, a un total d'aménagements hydro­
électriques plus grand.

Plus des trois-quarts des machines motrices em­
ployées dans les industries manufacturières au Canada 
sont mues à l'électricité. Soixante-dix pour cent des 
foyers canadiens — à la ville et à la campagne — ont 
installé ce "serviteur" moderne.

L'énergie hydroélectrique a été un facicur impor­
tant du rapide développement des industries minières. 
Elle a été un facteur déterminant pour l'affinage des 
métaux usuels extraits des mines canadiennes, qui était 
encore, i! y a à peine quelques années, le monopole 
de 1 étranger. L'utilisation des chutes d'eau a également 
été de pair avec l'essor des grandes industries fores­
tières du Canada.

La production d’énergie hydroélectrique a progressé 
constamment depuis la reprise de 1932 et elle a atteint 
chaque année de nouveaux sommets. La production per 
r.ipi:.i n'est dépassée que par celle de la Norvège, et, 
pourtant, le Canada n'a encore aménagé qu'un sixième 
de ses forces hydroélectriques utilisaSlcs connues.

Les industries hydroélectriques et leurs employés 
par tout le Canada trouvent à la Banque de Montréal 
l'aide et les services bancaires dont ils ont besoin.

BANQUE DE MONTREAL
t

••UNE BANQUE QUI FAIT BON ACCUtlL AUX l't'TITS DEPOSANT:»

Succursale de Roberval: J. \V. MONTAMBAULT, Gerant

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE.... FRUIT DE 119 ANNEES Dû rRL'CTLTUf.".; Crr.lAVION^
v ____ s
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PLYMOUTH 1937
UNE RÉVÉLATION EN VALEUR

phi* urge 
21/'" de plus à l'arrière

■

AUX ENFANTS
AUX PARENTS

CE QUE PLYMOUTH 
VOUS DONNE

1. Ventoutcs pour düfivrcr 
le parc*brise.

2. Répartition perfectionner 
du poids.

3. Uolement quant au bruit 
et la chaleur.

4. Meilleur système do con­
duite.

5. Meilleure stabilité sur la 
route.

6. Moins d'efforts pour la 
vue durant la nuit.

7. Freins Hydrauliques 
éprouves.

8. Carrosser ic Tout-Acier 
renommée.

Nouveaux bas prix—haut millage en essence—économie en huile
Voyez ce que Chrysler a mis de valeur 
dans cet élégant Plymouth de 1937 î 

Tout bruit est réduit au minimum par
une méthode scientifique. Les ingénieurs 
de Chrysler ont supprimé les heurts et la 
vibration par un isolement en caoutchouv 
• . . par les nouveaux amortisseurs ncro- 
h> drauliques.

Plus que ça! Conduite améliorée . . . 
plus de bataille avec le volant. Un Nou­
vel Intérieur dit Sécurité . . . chaque 
détail porte l’empreinte de la sécu- 
rite. Ht encore . . . freins hydrauli- / 
ques à double effet . . . Carrosserie / 
Tout-Acier ... et un nouvel essieu / 
arrière hypoïde sans bruit élimine le 
tunnel dans le compartiment arrière

. . . pare-brise avec champ visuel 
agrandi. Les frais d’opération du 
Plymouth sont moindres. I es usagers 
de 1936 disent avoir fait de 21 à 27 
milles au gallon ... et une économie 
en huile jusqu’à 20^.

Voyez le Plymouth . . ,ConJuisez‘lc 
. . . Passez chez le dépositaire Chrysler- 
Plymouth le plus tôt possible . . . 
aujourd'hui même!

$972
HT PLUS 

/.»» r«’ J
ROBERVAL
Licence en phif 

ten letneni

CEO.-P. .MARCOTTE
l)i>tril>iiteur pour h> comtés Lac St-.lcan cl Roberval 

KOHKRVAL. I*. (iué.

HOCKEY
Roberval donne une leçon à 

St-Jérônie. Score ô-2

Le populaire club de Hockey) 
du Cercle Lamarche de VA. C. J. 
C. de Roberval a donné “une le­
çon" de chose au club de St-Jé- 
rôme (Notre-Dame des Vietoi-

avcc des gants de soie 
baguette magique).

Voici un bref résumé 
partie.
icre période :- 

A la mise au jeu, 1

et une ce frais et dispes pour reprendre 
le second engagement. Les lo- 

■ la eaux se lancent à l’attaque à 
corps perdu pour reprendre l'a- 

(vantage, mais peine inutile. Ps 
deux é-1 essaient de prendre “Tony” en

Le Conseil de ville de Roberval 
tient à aviser les enfants et sur­
tout les parents qu’il est défen­
du de faire des trous sur les 
trottoirs ou dans le chemin pour 
jouer aux marbres.

Ces trous sont très dangereux 
où il y a de la circulation et peu­
vent entraîner des accidents sé­
rieux.

On demande donc aux parents 
de prévenir leurs enfants e i con­
séquence. Il est toujours fac'l. 
d'utiliser les terrains privés pour 
ce jeu. Au cas d'accident ceux 
qui ont négligé de se conformer 
à cet avis seront tenus respon­
sables. PAR ORDRE

---------o---------
Tribune Libre

QUE PENSER !
On nous annonce avec joie 

d’Ottawa une économie substan­
tielle, par la fusion de diverses 
branches de ministères. Econo­
mie de 9140.000 dollars. Ainsi 
on se privera des services de 42 
employés.

C'est sûrement une grande a- 
mélioration clans la “régie” du 
Dominion.
Pensez-donc, 42 nouveaux sans 

travail et 140 mille dollars éco­
nomisés. On nous en promet 
d’autres encore.

NeRMANDIK
JL Bruno Fraser, a passé quel­

ques jours à Montréal dernière­
ment pour un voyage d'affaires

Madame Alphée Frigon, rece­
vait à un thé, récemment à sa 
résidence: Dime Be’zil et sa mè­
re Mine Bruno Fraser, Mme 
Charles Clément, Mme E. Brouil­
lard, Mme Eugène Bouchard 
Mme J.-E. Mercier.

L’HEURE CATHOLIQUE
au poste C K A C, de 5h. à 5h.45

La causerie à l'Heure catholi­
que du 14 février, organisée par 
le Comité des Oeuvres catholi­
ques de Montréal, sous le distin­
gué patronage de S. Exc. Mgr 
Gauthier, archevêque; - coaidj u- 
teur, sera donnée pm- le R. P. 
M.-A. Lamarche, 0. P., directeur 
de la Revue Dominicaine. Les 
causeries de l’Heure Catholique 
sont consacrées cette année aux 
directives pontifica'es. Le confé­
rencier exposera les directives 
pontificales sur un sujet bien 
discuté de nos jours mais pas 
toujours compris: la démocratie.

Cette causerie, irradiée par lej 
poste C K A C. commence à 5h 
précises. A 5.20h programme j 
musical exécuté par le choeur j 
paroissial de Saint-Jean-Bapt's- 
te, sous la direction de JL Ger­
main Lefebvre, maître de cha­
pelle. A l’orgue JL Raoul Pàqu;t.

N.-dTdË LfiDORE

BONNE NOUVELLE!.
LE NOUVEAU 7 PASSAGERS

“CHEVROLET”
sera en montre prochainement 

à nos Entrepôts

A ROBERVAL

Par contre on ne s'est pas gè- i 
né à ce même Ottawa de dimi-1 NAISSANCE 
nuer les crédits, aux mines, pê-1 JL et JIme Eugène Néron, font 
chéries, agriculture, etc., poui i part à leurs parents et amis de 
fortifier la marine de guerre, Ha naissance d'un (ils baptisé 1.
l’armée et l’aviation militaire. 
Et cela au détriment de nos res­
sources nationales les plus es­
sentielles au bien aise de notre 
peuple.

1 janvier sous les prénoms de 
Joseph-Gérard-Armand. Parrain 
et marraine: JL Xaxier Gagné, 
de Jlontréal et Jllle

SURVEILLEZ CETTE ANNONCE 
POUR LA DATE JUSTE

Côté Boivln & Cie Inc
Roberval, Que.

propre glace aures) sur leur 
score de 5-2.

Certes, le St-Jérôme qui pré­
tendait ne pas avoir connu la 
défaite s'est trouvé désappointé
le 3 février dernier. Plus de S0bjne dure pas, l'arbitre intervient 
spectateurs s’étaient rendu--et ramène l’ordre, 
pour supporter leur club, mai- locaux semblent avoir per­
forent obligés de retourner san-;.]U ]eiir adresse d’antan car ils 
ajouter de commentaire.-

quipes se lancent a l'attaque ; défaut sur des lancers de pro 
awe ardeur et la ligne d - jeu­
nes du Roberval ouvre le bal en 
comptant un point.

Les deux clubs changent d’a- 
lign ‘ment et à peine la rondell, 
est-elle mise au jeu qu’une ba­
garre s’engage entre quelques 
spectateurs et L. Garant des vi­
siteurs, mais heureusement ça

ch;- et de loin, mais ce dernier j 
fait des plongeons pour effee-. 
tu-. r des arrêt s sensationnels. ! 
Evidemment, le cerbère s’est 
surpassé dans ses Buts; aussi| 
-'est-il attiré les applaudi 
ments des sportmens.

Gagné, de St-Stanislas, oncle e 
tante de l’enfant. Porteuse: 

Est-on atteint dans notre beau!JIme Adélard Tremblay.
Canada de “l’Armomanie”, cette | --------- o
pilaie générale du siècle, le ma! 
universel qui profite à qui—enri 
chir

faires, cette, semaine, dans l’in- Lionel Fleury, de St-Coeur de 
térêt de la Cie Saguenay Power. 1 .Marie, étaient de passage à Ro- 

—JIme Joseph Otis, (géolier) I berva', la semaine dernière, chez 
et sa belle-fille JIme Napoléon Ji. Raoul Roux.

Hermine Otis, de Roberval, qui ont subi! _M1]e pjeiTette Roux et son 
une operation à l’Hote’-Dieu St- fli.ro Roberl) (ie cctt2 ville, ont 
Jhchel, sont toutes deux en bon- ! passé la fin de semaine à St-Fé-

lieicn, chez JL Euclide Hébert.

NOTES SOCIALES
quelques anglais—si ce| 

n’est—quelques vilains juifs.
En une période de crise, une ! 

ère de pauvreté, de misère, ccm- 
1 ; me celle que nous traversons—ill 

serait préférable et bien plus 
g'orieux pour nos gouvernants 
de trouver un plan qui permet­
trait aux Canadiens de vivre— 
plutôt que de crever avec des

ajouter de commentaires. jn, peuvent dépasser leur pronre “"’T u " •‘“ma.u >;■ uuu
Jlalheureusemcnt, la foule ' ligne. Roberval -e rallie de nom pa, c .a ", I'0"nr.°l. !e !'^OÏ' 

n’est pas très sympathique pour (veau et JI. Garant accompagné jena-.',elonie - 
les visiteurs. Si par hasard leur- de R. Bouchard, vont déjou r rieme 13011006''

JI. Garant fait une montée in­
dividuelle pour porter le score
à ::-0. Après plusieurs efforts j navires, des canons, des soldats 
les locaux réussissent à compter let des avions, en armant contre! 
à deux repri- - mais Roberval (des adversaires imaginaires, 
riposte en comptant de nouveau. Serions-nous gouvernés par

score es’ des Don Quichotte. C’PAS. j
---------O--------- !

—JUI. A. Talbot, avocat et E. 
Vézina, sténographe, da Chicou 
timi, sont venus à Roberval 
pour la Cour.
—JI. Louis Couture. I. C., d’Al­

ma. est venu à Roberval par af-

Ml DE DOS ?

ne voie de guérison. Nous leur 
souhaitons un prompt rétablis-j 
sement. | —JI. Roland Lévesque, (Geo.)

—JI. Jos.-T. Girard et son (ils de Roberval, est parti pour Jlon- 
Oliva, tous deux mesureurs de( tréal où il travaillera ù l’avenir.
bois au Lac au Sable,-sont venus | Th6rè Gabrielle
aans leur iam.Ilc dimanche LévesqU(?i de eG,lte-vme( HOnt en

‘--JI. René Talbot, négociant, |
:1e Québec, est venu à Roberval j ‘ ' v‘’ * > 1 - <■

'par affaires, cette semaine. ! :------ ------------------ -- ■ --------------
Son Honneur le maire lias 

! Gagnon, est actuellement en J 
( voyage d’affaires à Québec.

Des .Milliers de Personnes Herménégildc Leclerc, de
Obtiennent le Soulagement Ra- Kdmojmmi, est venu en prome-

---- - T’-'........ 1 ses pa-

adversaires arrêtent un homme. jl-Iudon. La cloch sonne pour ail­
les spectateurs sautent -ur lajnoncer la fin de la i»remière 
glace pour faire un marnais riorle. 
parti aux étrangers. (ID s'ima- 2ième period 
ginent que le hockev se joue* L-- joueurs -auî in sur la

I

, le;
La victoire est 
visit-urs car 1.

DEl'XIEJIE CONGRES DE 
LA LANGUE FRANÇAISE j 

assurée pourj La septième émission du co- 
Iceaux sont imité d’organisation du dauxiè-

visibL-ment éiiuises. Le tri.) For-1 me congrès do la Langue fran- 
tin-Garant L.-Lavoie L.. n'a qu'wçaise au Canada, aura lieu mar-
tomr leurs adversair e en res-'dj le ]6 février, de 7.45 à 8 heu- 
pect pendaiu la majeure^ partie res. Cette émission sera diffusée 
ni i mps. On chang:- d’aügne-j par tout le réseau français de 
ments à maintes reprises, et le | Radio-Canada et comportera le 
jeu conserv- toujours la mêm [programme suivant: 
allure. | 1. — Le double

Congrès :
2.—Courte allocution de mon­

sieur l’Abbé Etienne Blanchard

pide et Bienvenu à l’aide du 
Uniment Oléolo du Dr. Pierre

h.

W'

G. Tremblay des locaux tente 
:ie travers;!- la défense, mais i'

Sain . . . oui... parce * B
c|uc les Poissons, les Ê t 1ÆQ
Mollusques et les

Crustacés Canadiens sont riches ’’S •
en protéines, vitamines, sels 
minéraux et iode. Mais il n’est 
pas seulement sain, il est aussi 
savoureux . . . offrant la saveur 
variée cie plus de soixante espèces 
différentes de poissons ... et 
économique . . . vous donnant, 
en nourriture salutaire, la valeur 
de chaque sou que vous déboursez.
Servez “du Poisson n’importe 
quel jour”. Que ce soit du pois­
son de mer ou d’eau douce ... gt
frais, frigorifié, en conserves, fumé, "
mariné ou sec . . . vous pouvez 
compter sur sa qualité et sa 
saveur supérieures pour lesquelles 
le Poisson canadien est renommé 
dans le monde entier.

- » -s Démontez
MINISTERE des PECHERIES '

OTTAWA ÆïgV^'./ LA
BROCHURE

Essayez cette Recette appétissante GRATUITE
SAUMON SAUCE BLANCHE AU FOUR ________ _
1 boire de t-i lb. de Seinnon Cenedien I
2 cuil. à »oup« de farine |
2 cuil. à loupe de beurre •
Oignon râpé Miniuèrc de* Pécheriu»,
1 Chopin, de Un Ottawa, CanadaSel et poivre i
Enlever les arêtes du saumon et séparez- i . .le en petiu» morceaux, l ait»*-, cuire la | \ euillcz m envoyer vetre Lrocnuie
farine dans le beurre sans la lai-.-.-r bru- , gratuite de 62 i.ages, intitulé* : ".'/u
nir, puh ajoutei uni- cliojiim- di- bit. j lV,i-t.on n’inporU- t|utl jour", etet poivre, et suffisamment d oignon râpe I . . , * . •j>our donner du goût. Venez un ht (!•• i a>ntcr.ar.t 103 recette., de 1 . - n,
sauce dans un plat A rôtir, puis un lit rie J délicieux et économiques,
poisson, et ainsi de suite, en ayant soin *
d’avoir rie la sauce pour couvrir le de u- I 
Faite» dorer au four et servez tn - chaud. | Nom......

M'tw..................................................................................

........................................cv/.ip

DU POISSON N’IMPORTE QUEL JOUR

n'a pas de chance, Fortin (l'hom- [ 
me aux 60 minutes) l'arrête po- 

j’iment, mais par malheur 1;- fait ( 
j tomber. Heursusement q u c : 
Tremblay est un acteur de pro- j 
fession il attire la foule qui com­
mence à pratiquer sur lui, la 

[ respiration artificiella absolu- 
! ment pour rien, ce n’est qu'un J farce. Tout de même Fortin est 
i au pénitencier.

Après cet incident nous assis-) 
j tons à un combat de boxe. JI 
Garant et F. Boivin se talochent 
un peu, mais la patinoire est vi­
te remplie de monde et tout s’ar­
rête.

La “Kid-Line" Tanguay-Bou-1 
chard-Garant JI. clôture la par­
tie nn allant déjouer une derniè­
re fois le gardien des locaux 
Score final Roberval 5, St-Jérô­
me 2.

Noms des joueurs
ROBERVAL: R. Gauthier. J.- 

E. Fortin, F.-N. Bolduc, A. For­
tin, L. Garant, L. Lavoie, Ed 
Tanguay, R. Bouchard, M. Ga­
rant.

ST-.IEROJIE : Hudon, Fortin 
Tremblay, G. Tremblay, F. Boi­
vin, Déry, Plourde, JI. Tremblay. 
Simard.

Arbitre: Jacques Lavoie.
Juges de Buts: H. Harvey et 

P. Gagnon.
Chronométreur: J.-JI. Dupuis. 

Communiqué.

p.s.s., de Jlontréal ;
j. — Le double quatuor 

Jongrès.

Beaucoup de femmes, surme­
nées par les travaux du ménn- 

quatuor du on découvert que le Liniment 
| Oléolo du Dr. Pierre, qui est un 
remède de famide depuis plus 
:1e 50 ans, leur a procuré le sou­
lagement tant désiré pour le 
mal de dos. Vous aussi vous pon­du

nade à Roberval, chez 
rents, cette semaine.

—Jim es François Gagnon et 
Arthur Juneau, de cette ville, 
sont allées en promenade chez 
leurs parents à Dolbeau, au com­
mencement de la semaine.

—JIme Fernand Dallaire, de 
St-Coeur de Jlarie, est en pro­
menade à Roberval, chez ses pa­
rents JI. et JIme Raoul Roux.

—JI. J.-Albert Néron, proprié­
taire des magasins de nouveau­
tés Quatre-Saisons, de Roberval 
et Dolbeau, est en voyage dans 
les grandes villes pour se rendre 
compte des nouveautés du prin­
temps et y faire des achats im­
portants. Madame Néron l’ac­
compagne.

—JI. Roland Bergeron, avo-

MACHINES A COUDRE 
ET RADIOS

Venez voir notre nouvelle ma­
chine à coudre, avant d’acheter 
ailleurs. Nous avons ce qu’il y a 
de mieux, avec une garantie de 
10 ans, pour le modique prix de 
$49.50.

Aussi nous avons en main plu­
sieurs radios de seconde main et 
presque neufs, à très bon mar­
ché et n’oubliez pas les Laveu­
ses Electriques “ Blackstone ’’ 
avec un set de vaisselle de 52 
morceaux gratis.

CIE LEGARE, Liée 
Armand Leclerc, Représentant 

ROBERVAL

TPQLER
Est-ce là un mot français

vez soulager les muscles endolo­
ris, les foulures, l’extrême lassi- cat. de cette ville, est de retour 
tude, les douleurs musculaires et 1111 voyage de quelques jour
rhumatismales. Antiseptique. 
Economique. On ne le trouve pas 
ans les pharmacies mais seule--i.

Oui. Au Canada on l’emploie menÇchez les agents locaux riu-
pour désigner un genre de pêche 
à la ligne.

A Roberval, on trôle même -en 
hiver... On trôle sur la rue, à 
l’aréna, dans les magasins... 
11 parait que c’est plus agréable 
que de trôler dans le lac... Et 
c'est assez chanceux....

R. Nest

A VENDRE

tenses.
Livré exempt de douane au 

Canada.

Offre Spéciale: Ecrivez aujour­
d’hui pour deux bouteilles régu­
lières de liniment Oléolo du Dr. 
Pierre, de Gf)c (3 onces Q) au 
prix spécial de $1.00 Port Payé. 
Adressez-vous à Dr. Peter Fahr- 
ney & Sons Co., Dept. D C 46510, 
25G Stanley St., Winnipeg, Jlan.

Jlachines h écrire No. Il, char- 
dot de 12 pouces. En très bon 
)idre. Très bon marché ot belle 
occasion.

Nous faisons aussi les répa­
rtions des machines. Nous pou- 
.ons l’échanger pour une neuve 
ou une reconstruite.

Avez-vous besoin d’une ma­
chine à additionner? Nous pou­
vons vous servir.

Une autre Remington, char- 
riot de 14”. Très bon ordre et 
bon marché.

LE COLON, Roberval

Machines à écrire, Machines à
additionner, Coffres-Forts

Nous vendons, Machines a Ecrire neuves ou 
reconstruites; nous échangeons et réparons toutes 
machines à écrire.
Vendons la MACHINE a ADDITIONNER 

Coffres-Forts de toutes dimensions.
Demandez détails.

LE COLON, ROBERVAL.

m
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I a Québec.
| —JI. Jos. Rinfret, de cîtte
ville, est revenu lundi d'un voya- 

! gc à Québec.
j —JI. Jos. Angers, Agent d’A<
! Mirances, d’Hébertville Station.
: est venu à Roberval par affaire: 

la semaine dernière, 
i —Son Honneur le maire Adé-
! lard Gagnon, de Dolbeau, est ve- 
;nu à Roberval, par affaires, cet­
te semaine.

— Jllle Bertha Laroche, de 
cette ville est de retour d’une 
promenade à Québec chez son 
grand'père JI. Xavier Laroche 
chemin Ste-Foy.

— Jllle Mariette Rinfret, de 
cotte ville, est de retour d’un 
voyage à St-Félicie».

—JI. Jean-Marie Rinfret, étai' 
chez ses parents, JI. et JIme Ar­
thur Rinfret, cette semaine.

—JI. Maurice Parent, fils de, 
Mme Daniel Parent, de Roberval 
est de retour de Québec après 
avoir obtenu son diplôme pour 
le cours d’automobile à l’Ecole 
Technique.

—Mmes Fernand Dallaire et 
Edmour Savard, ainsi que JL

TABAC... CIGARES. 
TABAC...

Prix la 1b.
Havane S. L............................. 14
Grand Rouge.............................14
Grand Bleu................................. 15
Grand Rouge étendu.................18
Havane étendu........................... 18
Petit Havane doux....................14
Petit Rouge................................ 14
Belgique .................................... 18
Ifaubourg .................................. 18
Parfum d’Italie.........................22
Rose Quesnel..............................22
Quesnel pur................................25
Polit Canadien pur..................25
Spécial feuilles mélangées.. .10
Feuilles libres...........................07
CIGARES doux et arômés
LATEST HIT,.......................
Boite 50 cigares....................1.30
VIRGINIA BLEND à ciga­
rette, prix la 1b malle payée 1.00

Tous ces tabacs et cigares ga­
rantis de la plus haute qualité.
SATISFACTION ou ARGENT 

REMIS.
Fret payé pour commande de 

100 Ibs ou plus.
L argent doit accompagner la 

commande ou l’envoi sera C.O.D.
Adressez :

J.-R. GA RE AU,
St-Roch de l’Achigan, Que.

I.f “ÿ.**y.,*-y.** y**-. * r.: c c o-y:. c ~ w

J. E. POTVIN
Roberval

MARCHAND EN GROS

- ffïi» '

■■ .>•••;•:- 1

| CHARBON

lîplcorie. Provisions, 
Fcrrmineries, Vaissolle, 
Malt-riaux tic construc­
tion.—Pointure et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES

Vendons les Pneus 
"ATLAS”

ARcnt de la Lampe i 
Air et à Pétrole 

^ “ALADDIN".
anthracite


